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Montréal, lercredi 24 Octobre 1860.

i,* smews rueraht u. m Memredi
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lorcurd uit d nonces

Montréal, Mercredi, 24 Octobre 1860.

Le "Times " et le Général Lamoricière.

Rien n'est bas et honteux comme d'insulter
au malheur ; cependant ce vice court le mon-
de, et surtout l'Angleterre ; mais personne ne
doit s'en étonner, car c'est sur les bords de
la Tamise que les vils sentiments et les idées
abjectes ont toujours établi leur quartier gé-

iérai.
Comme nous l'ont appris les journaux

ransatlant sques, le général Lamoricière vient
d'être vaineu, mais vaincu en brave, et aux
yeux de tous les hommes sensés et de bonne
foi, ses revers n'ont rien eu d'ignominieux..

La lchleté flétrit, mais non pas la défaite.

Le Times de Londres, et quelques autres
feuilles cjusdCfel farinre, profitant de la dé-
faveur où vient de choir auprès dle certains
esprits le héros de Constantine, lui jettent
lâchement la pierre, et tentent par leurs per-
fides insinuations de rabaisser sa gloire inili-
taire. " Voilà, dit-il, à quoi se réduisent le
talent et la réputation de ces grands hem-
incs de gerre; ainqueurs, parce:qu'ils n'ont
eu a combattre qu'un ennemi inhabile et sans
capaité, ils sont partout acclamés comme
des phénomènes de génie ; l'enthousiasme leur
élève îles trophées et leur tresse des cou-
ronnies ; mlais viennent un jour des situations
dilficiles, et un adversaire capable de lutter,
le masque tombe, le résultat démontre que
cette pompeuse renommée s'était trompée
d'adresse, les trophées s'écroulent, les cou-
ronnes s'effeuillent et.le héros est remis à sa
place."

Voilà l'opinion. du Times ou du moins,
celle qu'il exprime : mais, d'abord, ne lui en
déplaise, les lauriers du général Lamoricière
sont aujourd'hui aussi glorieux et aussi purs
qu'aux jours de Constantine, et sa défaite ne
prouve rien contre son habileté de général.

Et quoi !avec, quelques bataillons formés
d'éléments' les plus hétérogènes, avec une

poignée.d'hommes qu'il n'a même pas eu le
temps d'initier aux premières notions des ar-
mes, il lutte pendant six heures contre une
'rmée six fois plus nombreuse et déjà formée

par les grands combats île la guerre d'ftalie ;
enfin, écrasé par le nombre, il parvient après
des prodiges de bravoure à se frayer un pas-
sage asec quelques cavaliers à travers les
rangsennémis, et se retranche dans Ancone
où il a mieux aim6 signer une capitulation
honorable que île faire couler sans fruit le
sang de quatre mille soldats soumis à ses or-
dres. Voilà quelle a été la conduite du gée
néral Lamoriciére dans les évérienients qui
viennent de s'accomplir. Il 'a donné au
inonde le spectacle d'un héroique vaillancé
et du-plis beau dévouement, mais nous ne
voyons pas comment il a fait preuve d'inin.

JOURNAL POUR TOUS.

telligence et d'incapacité. Cette sotte accu-
sation ne pouvait germer ailleurs que sur les
rivages britanniques.

Vous essayez aujourd'hui de mettre en
doute le talent des officiers français, chers
voisins d'outre-Manche, mais vous fates bien
aise île les avoir prés de vous aux batailles
d'Inkerman et de l'AIma; vous trouviez alors
qu'ils avaient du génie, et vous étiez heureux
de baiser la poussière de leurs pas.

Maintenant que vous êtes paisiblement
étendus derrière vos comptoirs, à l'abri des
baïonnettes russes, vous conteste% leur mé-
rite ; vous avez donc oublié que sans le puis-
sant concours du maréchal Bosquet, votre
gracieuse souveraine, n'aurait pas revu un seul
soldat de son illustre armée, dont les pitoya-
bles débris ne durent leur salut qu'à lacti-
vité de nos généraux. Vous avez la iné-
moire bien courte, chers voisins ; (nous ne
savons pas ce que vous réserve la prnvi-
dence) mais il se pourrait bien qu'elle se
servît avant peu, pour vous la rafraîchir, de
ces mémes héros que vous ravalez tant.

AscAsilo.

Nous sommes heureux pour nos lecteurs
de pouvoir reproduire le beau chant lyrique
intitulé la mission de la France, composé
par M. Alphonse Van Gliele, durant la guerre
de Crimée.

M. Alphonse, qui au talent du poète nuit
encore celui di musicien, a mis cette pièce en
musique, pendant son séjour à Montréal.
Autant qu'il nous est permis d'en juger, nous
l'avons trouvé belle, et nous espérons bien
qu'il procurera ai public le plaisir de l'enten-
dre et de l'applaudir. .

Quand le fléau le Dieu, suivi des Huns bar-
[bares

Sortant de ses déserts, fondit sur lOccident,
Le vieux monde inondé par les hordes tar-

[tares.
Vint supplier les Francs, d'arrêter le torrent.
Attila fut brisé ! Dieu donnait à la France
En garde : l'avenir, la foi, la liberté! .
Et la France en chantant l'hymne de déli-

[vrance
Sut mériter l'honneur qu'elle avait accepté.

La croix allait tomber h.. de longs voiles fu-
[nebres

Couirent le front du Christ, Mahomet en pas-
[sant

Inonde ses parvis le sang et de ténébres,
Renverse ses autels, élève le croissant;
Charles-Martel l'abat. Dieu donnait, à la

[France
En garde: l'avenir,,la foi, la liberté !!.
Et.la France:en.chanutant l'hymne de. déliL

[vrance
Sut marcher.le.front haut, â la postérité

Le czar eut fulminer un insolent ukase,
En grec du bas-emvire, agir par maintdéêtoure

Buresux et administration, 25 Pu*
eamt Vincent.

Toutis teres % onnfrrnnchiee.
rnti rigoureusement refuiudee.
- Tottles iettres, cls rrespneurr

oucornimmiicaiisiquielconquets '4.
,ronlu êire ndresecs à SEurar
FRa.ir impriieur-dditeUr

L'Omainus est cil veie chez es
princiraux litraires de ecuie vile

'aigle Française ira d'Arkgangel au Caucas-
Délivrer Prométhée, enchaîner le vantour.
L'écho de notre vcix vibre dans Varsovie,
Qu'il tremble L.. la Pologne entr'ouvant son

[cerceulil
Peut s'armer de ses fers et renaître à la vie.
Pour nouvel étendard arborant son linceul.

Tremblez, tyrans, tremblez!.. si vos bràa
[téméraire«

Pour asservir le monde en vain s'unissent

Nous serons contre vous aussi grands que nos
[pères

Et nos fils à leur tour seront granIs comma
[floue.

Tremblez, tyrans, tremblez! Car Dieu donnia
[à la France

En garde: l'avenir, la foi, la liberté !
Et la France, chantant l'hymne de déli-

Svranice
Aura Napoléon et Dieu île son côté.

ALPHONSE V.AN GIIEyx.
Décembre 1854.

MALCHANCEUX EN RÉCLAME.

Décidément, le Pays n'est pas heureux
dans ses critiques tiéâtrales. Il n'y a pls
longtemps, dans le compte-rendu de Marie-
Jeane, " il faisait monter les mn'ehoirs de
nos belles dames, à leur insu, jusqi'à leurs
douz yeux pour essuyer les larmîes qu'i>;faisait,
perler Mlle Dupont par l'exubérance de sa
douleur amère." - Samedi dernier, toujouîis
avec ce ton tranchant et doctoral qui le ca-
ractérise, il s'écrie que M. Trottier est l
plus fort chanteur comique qu'on ait entendu
jusqu'ici en Canada. Bien loin de contester
le talent de M. Trottier, nous l'avons son-
vent applaudi et nous l'applauiidirons encore
avec un nouveau plaisir. Interpréter coinme
lui la chansonnette est fort méritoire pour
un homme qui n'en fait pas son mélier. La
féliciter sur la façon brillante dont il a chanté
jeudi n'est que justiee, mais c'est se rendra
coupable dýune grossière incotvenance, qie
de lui casser brutalement l'encensoir sur la
nez, comme l'a fait le Pays. Que M. Mé-
déric n'ait pas entenuil de meilleur comiqit
en Canada, pour lui c'est fort possible, mais
ça ne veut lias dire que le Canmada n'en ait
pas entendu du imeilleur, et du reste, malgri
toutes ses prêtentions, notre charmant joui-
naliste n'est pas plus une autorité en fait
d'art, qu'en fait dle politique, de littérature el
de gramnaire.

Mais ce que nous avons trouvé de plus
rococo dans la réclame, c'est la phrase ssi-
vante :

I Les personnes qui peuvent assister à ce
représentations et ne le -font pas, ne savent
ce qu'elles se doivent d'amusements."

$ous savions que t'on se doit du respect à
soi-iême; mais nous ignorions encore qu'o
se dût. de l'amusement.... Et dire que j.
suis resté. jusqiiici dans cette sotte. igno-
rance.!... Pardonmon Dieu, popr toyale.
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ainusenents que je me devais et que je ne me dant de plusieusacadóinies savantes et. au- Lorsque les chefs se montrent méprisablee,
Suis pas donnés, vous mne ferez miséricorde, tres, petit-fils d'Abdallah, chien-danois émé- A leur instar font les subordonnés.
car j'ai péché sans le savoir, et si je ne mne rite de Plempereur Soulotque, et descendant Grands et petits n la caisse publique

Nderaînint pas de puiiser sans puudeur,suis paw, toujours anusi quand je Paurais pu, (par les maèles) de bijou sans-pareil, fyor Ler tt vol perr uniueu
y vous promets de faire le diable à quatre de la reine Ponaré, mort victime de la ca Puisez, messieurs (is) le peule est le
ptotr rattraper le temps perdu. lomie, dans la troisième année de son exîpa-rr

sc .o. tence, laissant une veuve inconsolable et trois Oi voit ainsi serdett.r les empire
enfants en bas .Les habitants des faubotrgs, des lianeaux

SOIXANTE QUATRE Il fut bon père et bon époux. Mdettrenîtt de faim, tandis que leurs vampire
. . . . .** . . . ., . .Riches ventrus, habitent les elâteaux.

Le rédcteur du Pays vient de mettre u Que la terre lui soit légère ! La conscienec et le patrisme
iLe undanouu-u aiene JÉSUII ___________Sont étoutTés par lorgueil, ver rongeur.ninde un nouveau barbarine :JESUITI- La liberté fait place au servilisme.

SE I! c'est le soixante-quatriême nourrisson Modèle de style oratoire pour les élèves Rongez, messieurs, (bis) le peuple est le
depuis trois mois ! .... .de rhétorique. [payeur.

Qclle famunille, mais aussi quel père ! s'il L Lélecteur vend son vote à 1eligible
ne peut puas se vanter d'autre chose, le suslit Un ministre protestant île Kingston était Le député vend le sien an Pouvoir;
îé'lactur pourra se vanter au noins l'avoir occupé dimanche à expliquer la bible à ses 'Moyennant or, au charme irrésistible,
goûté les douceurs de la paternité. co-religionnaires, lorsqu'un caniche qui s'était S'éteint la voix de Plionneur, dîL devoir.

AscÂNio. furtivement glissé dans le saint lieu, hasarde n prodiguant l'or, ministres et princes
Nnta Bene- Conjugaison dii re j 'ne observation dans le langage de ses pères. Ferment la bouhe a chaque détracieur;NotaBen.- onjgmsn duvere j- F. ,Mais les impôts surchargent les provincee.

sijtiser.... je jésuitise tu jésuitises,j jej- Furieux, l'orateur se tourne vers le s Masse Vendez-vons done () le proplees.u et lui montrant du doigt l'interrupteur, dpepleyest le
uittseru, te jéSuitîseras, que n jsintisasse, Enfant de IIelvétie, s'écrie-t-il, ex- [ag erue siens jùsititisassions, etc., etc.gce oumjeslutetsantce. pulsez ce symibole die la fidélité." Lorsqu'il s'agit d'un inportant ouivrago,Comme eet coulant pu.esyL'entrepreneur, le mois digne de tous,

Diu Ministère obtient le patronage,
UNE RAZZIA. F A I T S D' H IV E R. En se mettant, sals honte, à se genoux.

L'ouvre se fait bien oit mal, mais qu-importo?

Dinanchie a commencé la mise en vigueur NAUFRAGE. Elle a coûté quatre fois sa valeur.
de la loi qui ordonne la fermeture ds ai- Le grand Napoléon, vapeur dui Richelieu, L'argent s'en va ; le protégé lemporte.

erge.s uepuiSý le samieii soit- juisqu'aIu ltundi Tirant treize pieds d'eau sous sa charge ef- Prenez, messieurs! (bis) le peuple est le
ierges d sfroyable, [payeur.

M e limi-s îe M. Couî-sol ont em beau le cap a heurté, mai prbleu! D'un journaliste et d'un vil paiphlétaire,Les imirs le Ï. Ctirol ot e * eauCe n'est pai étonnat, il faisait itoirer diable. En les payante lEtat reçoit l'appui;
jeu, car le gibier pleurait de toutes parts. NOTA BE, Ils attaquaient hier le frliiistère

Sais eipter les autres, ils ont pris, vimgt- L'infortuné navire a souffert quelque peu, Et lâchement le prônent aijouirdl hui.cinq réfractaires d'un seuil coup de filet dans Et le brouillard, dit-on, du, naufrage est la L'or opéra cette métamorphose
les saloons du St. Lawrence Hall. Parn [cause En politique irîchange la couleur;
ces vingt-cinq victimes, horribile visé, fig- Personne n'a péri.. . . mais cette heureuse Le noir, l rouge il les fait blanc on rose.
raient, nous a-t-on dit, deux conseillers de [chose Prônez, messieurs ! (bis) le peuple est le
ville anglais. Nu fait ni froid ni chaud aux gens du Riche- [payèur.

Pour comble d'infortune, ce sont précisé- [ieu. Le Canala largement rémunère
mxient les deux qui ont le plus viveinent ap-
puyé l'adoption de la loi. Quand nous avons
entendu à la Corporation ces deii fonction-
naires tonner si fort contre l'abus des alcools,
ce noble feu pour nous ne disait rien qui vaille,
et les deux orateurs plaidaient trop bien la
cause de la teipérance pour n'aimer que
l'eau pure. En écoutant leurs diatribes, nous
pelnsions imvolontairement à l'écolier coupa-
ble qui, pour éloigner tout soupçon, s'écrie
avant iiime qu'o l'interroge " Monsieur,
ce n'est ias moi."

N'importe ! prter îles cordes pour se faire
pendre, ce n'est pas avoir de chance.

-Le troisièie artic e sur l'émigration est
remtis, vi l'absence de notre collaborateur
Neio, à notre prochain numéro.

UNE LETTRE DE FAIRE PART.

Nous venons de recevoir la lettre de faire
part suivante :

" l. M. Adolphe-Ulenri de Canardeau,
taxile de Canardeau, et Zéphyrine de Ca-
sardeau ont lhonneur de vous faire part de
-'l perte douloureuse qu'ils viennent t'éprou-
-er dans la personne le Ienuen-de-chasso,
Tomy-courte-queuie, chevalier de l'ordre
aerobatique de Blondin, décoré d'Auriol,
membre honoraire de la socigéé des Sagamos
et du Michigan, premier président de lins-
titut du grand écart, secrétaire correspon-

Départ du Prince. - On lit dans la Mi-
lierve

Samedi, vers les 3 heures, la population de
Portland et une foule d'étrangers accourus île
toutes les parties d'Amnqriue se pressaient
sur lS qas our etre témoins du départ d¢

incîle GalleS.
Un salut tiré les hauteurs île cette jolie pe-

tite ville annonça larrivée île S. A. I. dans
la gare du chemin de fer lu Grand Trone,
muagnifiqutement décorée pour l'occasion.

A 3 heures et 15 minutes une salve royale
irée par la flotte anglaise anionça que lhé-

ritier présomplif îlu trône d'Aigleterre laissait
les rivages d'Amérique pour se rendre à bord
du flero, et île la faire voile pour les côtes
d'Anîgleterre.

Le prince doit emporter avec lui d'heureux
souvenirs de ce premier voyage eit Améri-
quel: 'enthousiasme avec lequel il a été ac-
cueilli ici lui rappellera sans doute que ses
sujets <du Caiada sonlt loyaux et fidèles.

LES SANGSUE S.
AIR : De Nost radamues.

Notre époque est le bon temps des San&sues;
lanas peuiêtre on n'eit lit tant d'emploi;

On ne les vit jamais aussi repues,
S'engraisser mieux à nos dépen's, ma foi
Ce nie sont point celles que.iit en mode,
Trente ans passés, un celèbro docteur
C'est une race encor plus inconinode,
Qui coute cher; (bis) le peuple est le payeur.

Les peuples sont heureux ou misórables,
Selon qu'ils sont bien ou mal gouverié.

Ses députés à dix dollars par jour;
Son trésor est en effet si prospere
Qu'il pourrait bien porter un poids plus lourd.
Ce cher Grani Trite qu'a tort oit injurie,
Pour qui lEtat est de fonds titi. bailleur,
Avoue hélas ! sa grande pénurie.
Palpez, messieurs ! (bis) le peuple est le

[payeur.
Stigmatisons une Sangsue encore
Qui, île nos jours, pullule en tous climats,
Le népotisme afltiné, qui dévore,
Sans travailler, le trésor des Etats.
Les pensions avec les sinécures,
Autres cancers pour le publie labour,
Sur le budjet impriment leurs morsures.
Mordez, messieurs ! (bis) le peuple est le

[payeur.

Lorsque la paix regne en notre patrie,
Que sert d'armer des milliers le soldats
Qui font défaut aux arîs, à l'industrie
Et dans les champs emploieraient mieux leure

[bras.'
Mais la mortel coiffé d'une couronne,
Pour la garder, doit être batailleur.
l faut d sang pour cimenter soit trône.
Bataillez-donc ! (bis) le peuple est la payeur.

Enfin pourquoi tout ce luxe futile,
Tous ces palais, ai somptueux séjour,
Ces millions (le la liste civile,
Posr subvenir ait faste le la cour ?
Point de Sangsue autant insatiable
Que le Grand Turc, un Czar, un Gouverneur.
Rien n'est trop bon iii trop cher pour leur table.
Régalez-vous l (bis) le peuple est le payoir:

VsarrLs.



L'O1NIEUS.

TYPE PARISIEN.

Cette vai tété d'agarics venereux croit spon.
.. riement dans qnîIlqies quartiers le Iaris,
pnncipalenent sur les hauteurs il; Noire-

e-Lorette et au pays Latin : voas nn ci
trmuveriez lis.dans les Iparages de aolIt;rd
e!t de La Villette, où le ferrailleur et le mar-
chadil de peaux de lapins la romplacent avec
avantage.

Des philosophes, qui crownt à la iiétemiip-
evcose, se soit demandé si la miarchanitde 'à la
toilett poivtt avoir en des arilécëdents, un
passé, un coeur, eue jeunesse.

leurs inn ataiotns n'ont amené aucnun
r;sultat.

[I est anymnPhni acquis, peur la sie ,
(lpa ah la marae à la toilette liait à P le ie

g, iqiiante-emiyq ù cinquante-huit ans avec titi
Let fne, des pattes dl'oie et une passion lire-
iincée pou r IL! cass'is. dalis unte beîît iqilc

au a rrea poù l'it
aperçoit pour tout étalage des oripeaux sans
nmi, qui durent étre autrefois udeý plumes, des
etotles, das mousselines, des dentelles.

A l'inteineur, il régnle un dcitmi-ooir favo-
raille a la Veoute ; à peine y peîut-oaî remuner,
tat est -graii 'en î n c broment : il y a tIc tott
là-dedans, depuis les robes de velours jus-
qu'il des bas sais alons.

De totis ces objets s'exhale ie olenr
étratnge, où se nit'lenit le moisi et l'ambre.
lhîtum idilé et le niisc.

Cela poe vs;i ement.
La maîresse de l'établisseieit s'appelle

invariablement madame Jules. oit mlame
Alfred ;lu madame Anguste ; elle porte tot-
jours une robe île soie noire, plus ou moins

imée. pir niclux faire ressortir les bijoux
dont elle iie à s'lhistorier.

Sotn métier est dl'îuie simplicité parfaite.
Vous connaissez les meurs des requins qui

suivent en bandeî les iavires qu'ils riicoir-
tcelît eit plavine tour; lotnt e qui tombe duî
bord fait Paflaire -le leur voracité; ils avalent
un matelot en <iiox coups le dent, et se font
la batne bouclie avec son chapeau le cuir
verni.

Eh bien ! la imanrchaneln à la toilette est le
req un Il qi sità fleur n'eau la flotte désem-
parée <e la baliéune Lalaitte.

Elle est tout à la fois lI fournisseur et le
créancier, la reýsoureu et la ruine.

De la dépouille pilelle arrache pour une
obole aux pauvras craitiires qui ont recours a
elle, elle ltbille à usure dl'antres iallcu-
reuses pliu favorisées tht ciel.

Elle achéte à réméré, autrement dit elle
prete sur gages à les taux et des échéances
qui font frémir. C'est pour elle ne source
de revenus iormlres. Mais pour ce genre
d'opératiis, elle n'a qn'iui choix restreint le
clients. car la police a l'oeil curieux et la loi
ie plaisanîte pas avec les établissements le

préts chaulesins.
Une spécialité avouée, par exemple, c'est

]a lovation lo vêtements. Chez elle, une
femme trîuvert ei ciq minutes toiut ce qil
)hii faut pour étre à pu préès ise comme
hs'importe qui.

Cette loi-ation se paye au jour le jour, et
fabileusemenit cher.

Mais ça rapporte.
Hfsamî PAoE.

NAISSANCE.
En cette ville, le 20 courant, la Dame de

M. Wilfridl Tessier, Assistant-Trésorier du la
Cit6, un fils.

En cette ville, le 22 courant, M. Louis
Lungpré, à l'.ige du 67 ans.

Le mot de lénigme du deàier. nunéro
.st : rt-eau.

L'AUTOMNE.

PIÈCE EN TROIS N1IOIS.

(iVota.-)MM. les directeurs des théâtres
de Paris mi voudraient monter cette pièce
sont prévenus que cela n'est pas possible,
altendge la prodigieuse quantité d'eau qui
tombe pendant -toute la représentation et
qt'ils ne sauraient remplacer par leurs tor-
rents en ferblanc ni par leurs cascadcs en
gaze argentée).

PROLOGUE.
LA NATURE, petiS0tlGnage muet L'AUTEUR,

personnage loquace.
L'AVTEUR. - Nature , grande natur-e

éternelle nature, salut ! Je viens vers toi tout
exprès de Paris; horriblement fatigué par lai
riu le besogne de la rie. J'ai ramé pendant
presque toute l'année sur les galères de la
pesse, et j'ai dles ampoules à l'esprit. J'ai
coinis deux drames qui ie seront peut-être
jaiais joués. J'ai perpétré deux romans qui
ne seront peuit-étre jamais lus. Est-ce que,
pour un homme de lettres seul, ce ne sont pas
là des titres suflisants à un relos de quelques
semaines dlans ton sein, ô nature ?...

LA NATURE.- (La nature- qui a autre
chose à faire -- ne réponld pas à l'auteur.
Elle est en train de déménager. Des ou-
-.riers invisibles, qui me font l'effet d'avoir lu
Henri Heine, roulent silenrieusement et pré-
cautiounneusement - comme autant de lapi
de la Savonnerie -les prés verts, les bois
*imnbreix , avec leur population d'oiseaux
elmnteurs; d'autres ouvriers, égtlemnent in-
risibles,. éteignent un à un les rayons du so-
leil et soufflent leur hateine grise sur la terre.

L'AUTEUR. - Tu nc réponds pas, ô na-
ture ? Je te reconnais bien là ! Toujours dé-
'laigneuse, toujours indifferente !... Tu lais.
ses faire et passer, sans plus de souci de moi
et des autres insectes de nia race, que si nous
n'existion, pas...

La nature se rit des souffrances hîumaines
Nature, tu lie niélprises,-et je r.e te le

rends pas. C'est tout ce que mon dépit me
soiffle de plus injurieux à ton adresse.

Heureusement, la vendange a été bonne !
ENTR'ACTE.

L'auteur a peut-être tort de s'adresser
ainsi à la nature pouir la guérison de son cer-
Ienu malade, - et surtout de la tutoyer.
Toutefois, je suis forcé d'en convenir, ses
tristesses et son amertume s'expliquent': la,
"ature 'manque complètement de gaieté à
cette époque de l'année.

Les bois deviennent chaqué jour de*plus
en plus chauves. -Les:arbres commencent à
ressembl-r à des carcasses defent d'artifice
éteint. Les feuilles n'j brillent que par
leur absence, -et les seules q'on voie ça
et là sont des fragments de la circulaire de
Mi. Adolphe Blertr n,", candidat humairn."
On ne rencontre, plus dans les sentiers, pleins
de brume, que Adevieilles pauvresses qui ra-
mnasent les dernières brindilles de bois mort

pour claufferIeuri pativres vie*tx .neïbres et
faire cuiiés -dernières mo l1pelles ont
ranmassées hicrou avant-hier.GPlus le moini-
:dreé jasement d'oiseaux,--exe'epte la nuiteû
l'on'éiitend'nieux que jarnais 1e br'it de-l'ai-
boiïaille. La' mélancolie vous envahit etvous
mouille jusqu'aux os. Il v a desMillevy'
dans l'air !

PREMIER MOTS.
LA NATURE, L'AUTEUR.

L'AUTEUR.- C'est le mois des vendan-
ges. ( purée septembrale! à cause de toi,
je pardonne à la pluie et aux rhues, tes
compagnons mbaitue.ls ! Mais à cause de toi
seulement.

LA NATURE.--1 La pluie à flots pressés
inonde la campagne,

L'AUTEUR, conlti2ua2t. - N.is je ne
puis oublier que- tu es le portier de lPHiver.
C'est, toi qui. lotis l'annonces et qui nous
l'ouvres!... Où sont les jacinthes bleues
d'avril et les muguets blancs de mai? Où
sont les sentiers, verts de mousse et de gra-
minées, que venaient fouler les amoureux,
coeurs battants, lèvres et mains jointes, che-
veux au vent, ceintures. dénouées? Où sont
les chansons moqueuses des merles et les ga-
zouillements " licencieux " des rossignols ?

1 LA NATURE. - (Sans daigner répondre,
la. Nature remplace la pluie par une bise dé-
sagréable.)

ENTR'ACTE.
L'Auteur a raison de se souvenir du prin-

temps et du soleil lorsqu'il vente et lorsqu'
pleut:. cela tient chaud;

D'ailleurs le printemps et l'été s6nt deux
saisons charmantes. Il est très agréabfe
d'aller- à deux - cueillir des baisers"et.dés
marguerites le long des rives ensaulées, et
d'aller entendre les cavatines des oiseaux, les
susurrements des insectes, les murnures de
ruisseaux, les chours des atomes invisibles,-
la respiration grandiose de la nature.

Là, en effet, tout a son ac'cent, sa cou-
leur, sa forme, son bruit, son éloqîîence. Le
matin, aux premières luteurs du jour,.ce sont
les notes d'argent que l'alouette égrène
comme un chapelet en montant vers le so'-
eil, ce père des étres. Puis, c'est la. note
nélancolique du coucou, ce solitaire emplumé.
Puis, la note mqueuse du loriot et la note
oyeuse de la mésange. A midie'est le cri
dolent du grillon lans les sillons, la crécelle
monotone du gresset dans les marécages,l.
coassement étourdissant de la.rainette parui
es joncs. A la vesprée, - l'aube des mou-
,lhes, - c'est l'appel désolé de la chouette,
Puis, dans la nuit silencieuse, c'est la note de
cristal du crapaud,-- plainie éloquente.d'une
bestiole qui se sait laide et qui ne voudiait
ne pas l'étre, -à laquelle répondent les fio
ritures orgueileuses du rossignol...

Ah! heureux ceux qui peuvent se sous-
raire à la besogie douloureuse de la« vié et
aler dormir:dans les grands bois, sous lé ciel
bleu, le cœur tranquille t la 'cnscienes
muette !... IHt'r'eux les audacieux de jeu-
iesiOeI p un Virgilete chanter,
Tityre, sous labri d'un hétre touffu...

.V..aulazguejuvned
Tiyrc, le patuldececini sub tegminefagi.

A LcnEn Dn.v)v.
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sont point troublés par le bruit de la rite.
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H01-EL ST. LOUIS,
rTEu PAu

MAGLOIIRE LONGPRE,

Les étrangers trouverolt à lHôtel St. Louis
tout le confort désirable d'un1 hôtel bien rtn.
Liqueurs choisies; dinîer a toute heure.-Bon-
mes écuries. 3m19 sept.

A. LONCLAS,.
SPBOFESSEUR DE FRANÇAIS,

No. 31' Rue St. Vinccnt,

A l'honneur île prévenir le pnblie qu'il
cantinue à donner des leçois particulires de
*langue et de littérature françaises citez lui et
à domicile.

S'adresser au No. 31 rue St. Vittcent de
S h M., au bur e iOmnbu

_ de loih. à 12h. A. M.- et île 2h lu .M
19 sept.

AGENT,,

-OJ EL RICHELIEU
Rue St. Vincent, TMontreaL

.a4orlogerie, Bijouterie, Réparation do peu

uues. et de Montres do tous cunres à prb

TURGEON, MONAT xT Cir.

DEEN11EMEINT.
TURGEON & MIONAT
PRENNENT la liberté d'annoncer à leurs,

pratiq es et au publie en Léiéral, qu'ils ont
TRANSPORTÉ, an PREMIER M AI dernier.
L EUR MAGASIN, au No. 1Z0 RUE SAINT
PAUL, ci-devant occupé par M.,1.rôme Gre-
nier et qu'ils continueront d'y tenr un assor-
timent des plus complets en Marchandise.
Sèches. - AUSSI

En lardes faites dans les derniers goûts,
avec dles Etoffes les plus nouivelles.

Ils y tiendront, comme par le passé, un ns-

sortiment très-etendu dle totutes especes de
Pelleteries, Casques de Lontre, Monton de
Perse et de Sealskini, ainsi qu'un grand as-
sortimnent de Manchons, Viutorimes, en Vison,

Loutre et Ramusqué.
TUIlGEON & MONAT.

5 sp

Ëîtf'cHoT -& P OITRAS,
TAILLEURS,

No, 69, RUE NOTRE.D AE,
Vis-d-tnis la petite rue Plaude,

SON T RE AL

Se chargeront d'exécnter toute espèce de
commande, sous le plus cotrt uélai dans le

rdernier gobt et à des prix trÔs-rnodéréa.*

F RA NC A [ S F.

192 RUE NOTRE-DAME

Invite le public i visiters i qn.ani5i.

assortiment de Bijonvieries. d'llorlogeýries, ýde
île Stérênscles, Parfumnerie et autrs arilcre
île Fanîtaisie provenanuit îles. meilleurs lfabri-

'ques françises, allemandes et aiîglaises qu'éi
vend à des prix excastrent réuuits.

Un ouvrier est chargé des reparations.
7 Juillet 1860. t-

J. N. DUHANMEL,
AnCH AND-EPICIER

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiere
Faubourg Québec,

Tient constaumment en mains un .nssew
ment très varié de Groceries, Vins, Liguîeretc., etc., qu'il ventd en gros et eu détail,ét' s
tles prix très réduits.

Montréal, 11 uilet.
19 sept.

SzncAL & FRara î, I prireurs-EdievBl


